Cect orec, mon lfineue, mon cher fineus,

cect ore

Sonnet X(II.

Que de toue lec chétife le pluc chétif je cuis,
Et que ce que Jétais, pluc étre je ne puis,

Ayant perdu mon temps, et ma jeunesce encore.

(& pauvreté me cuit, le couci me dévore,
Trictec me cont lec jours, et plus trictes lee nuite.
0 que je cuic comblé de regrete et dennuic !

Plit & Dieu que je fusse un Pacquin ou Marphore,

Je nauraic centiment du malheur qui me point :

Ma plume cerait libre et ¢i ne craindraic point



Quun plus grand contre moi pat exercer con ire.

Accure-toi, lfineus, que celui ceul est roi
A qui méme les roic ne peuvent donner (o,

Et qui peut dun chacun & con plaicir écrire.

Joachim Du Bellay (1522-1560)



